
Les armories visibles dans la chapelle Saint-Jaoua 

 
C’est dans la chapelle Saint-Laurent au nord de l’édifice que nous trouvons les armes 

maintenant bien connues du seigneur de Bergoët de Keraliou, sur les sablières et le bénitier 
de la chapelle seigneuriale, un autre écusson scellé en clé de voute de la fenêtre 
nord de la nef, bien que buriné et recouvert d’enduit on devine les armes des 
Bergoët 
Le blasonnement étaient d’argent (blanc) au chevron de sable (noir) 
accompagné de trois coquilles de gueules (rouge), comme l’atteste les restes de 
pigments sur les blasons des sablières et du bénitier.  
 

 

 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
Les Bergoët sont cités à propos de Plouvien dans les comptes de l’évêché en 1407 et 14111 
 
« Guillaume de Bergoët seigneur de Keraliou a reçu droit de sépulture dans le chœur de la 
chapelle Saint-Jaoua en 1413 » 
Hervé est cité lors de la réformation des fouages de 1426-1443  
En 1448  Hervé demeurant en son manoir de Kerdavid est cité parmi les nobles  
À la montre2 de 1481, Hervé est déclaré malade, Maitre Yves Bergoët est prêtre  

                                                           
1 Hervé TORCHET - Réformation des fouages de 1426 diocèse de Léon – La Pérenne - 2014 
2 Montre : revue militaire 

Une des deux sablières de la chapelle des Bergoët 

L’écusson du 
bénitier près de 

l’enfeu des 
Bergoët 

L’écu de la fenêtre de la 
nef devrait après 

décapage confirmer son 
appartenance aux 

Bergoët 



À la montre de 1503, Me Yvon Bergoët est remplacé par Jean Bergoët que l’on retrouve à celle 
de 1534. En 1566 Keraliou appartient à 
Jean et Jeanne de Kernezne3. 
 

Côté  chapelle Notre Dame de 
Bonne Nouvelle située  au sud, sous la 
fenêtre, un écusson bouchardé et 
recouvert d’enduit est toutefois lisible 
par lumière rasante, on peut y voir 
distinctement la présence de trois 
coquilles. À l’extérieur au-dessus de la porte d’entrée, on y retrouve le même écusson en 
mauvais état, probablement buriné ou ruiné par l’érosion mais lisible toujours par lumière 
rasante. En haut de la façade sud, un écu « palé de six pièces » est scellé à l’envers. 

 
À qui doit-on ces armoiries ? 
      

Après un inventaire des noms de nobles vivants au XVe et XVIe siècles et portant 
des armes pleines aux trois coquilles, une seule famille apparait, celle de 
Kernezne blasonnant d’or (jaune) à trois coquilles de gueules (rouge). 
 
 En 1407, Hervé Kernezne était en procès au sujet du moulin de la Villeneuve (Kernevez) qui 
jouxte son hôtel en Plouvien,  
En 1426, lors de la réformation de fouages en Léon, Yvon Kernezne réside à Kernevez en 
Plouvien, il y fait exempter un métayer. Pezron Kernezne fait exempter un métayer du fait de 
Marie Kermellec sa femme à Plouvien. 

Yvon Kernezne fait exempter un métayer à cause de sa femme en 1443 

En 1448, le nom de Kernezne n’apparait pas dans la liste de nobles ni dans les montres 
suivantes. Toutefois la famille n’a pas disparue, Marie de Kernezne4 est enterrée dans la 
chapelle St-Jaoua en 1625. 

En 1655, Jean de Kernezne sr de Kerveuleugan, marié à Julienne de Kerlec’h, demeure au 
manoir de Penanech en la trève de Bourg-Blanc, il vend le lieu noble de Mesmeuleugan5 en 
Plouvien. Jean est le fils de Charles sr de 
Kergaraoc cosignataire de l’acte de vente. 

 
Un autre nom lié au blason « palé » 
apparait en 1448, celui de Jehan Kerlozrec 
sr de Kernevez en Plouvien et Coativy Bihan 
en la trève de Bourg-Blanc de 1426 à 1448. 

                                                           
3 Henri PERENNES – Plouvien Monographie de la paroisse - 1942 
4 Ronan ABIVEN  - Les inhumations à Saint-Jaoua en Plouvien aux XVIIe et XVIIIe siècles - 2016 

5 Archives privées 

Kerlozrec 



Les Kerlozrec sont alliés aux Kernezne vers 1415.  

En conclusion : La maison de Bergoët de Kersaliou est bien implantée à Plouvien sur presque 
un siècle et demi et semble être la première prééminencière de la chapelle Saint-Joua. 

La présence des Kernezne à Kernevez semple être plus courte puisque cités de 1407 à 1443, 
la continuité est assurée par Kerlozrec, cité en 1448. 

La chapelle existait avant 1413 « Guillaume de Bergoët seigneur de Keraliou a reçu droit de 
sépulture dans le chœur de la chapelle Saint-Jaoua en 1413 » 
Celle que nous connaissons date de quand ? 

Si la construction de la chapelle débute avant 1443, Bergoët et Kernezne, peuvent s’en 
partager la prééminence, toutefois l’écusson de Kerlozrec au sommet de la façade sud peut 
indiquer que la famille de Kernezne avait quitté Kernevez avant la fin de la construction. 

Pourquoi la pierre armoriée Kerlozrec est-elle placée à l’envers ? Depuis plus de cinq siècles, 
les incidents et travaux n’ont pas manqué. La pierre montée à l’envers peut s’expliquer par 
des travaux effectués après la Révolution où les artisans ont perdu la signification de ces 
signes.  
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